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MONSEIGNEUR    CHARLES    LAROCQUE, 

EVEQUE    DE    ST.    HYACINTHE, 

Concernant  l'inauguration  du  Gouvernement  Fédéral. 


-^■V-.,-.'!.*.^*^-' 


CHARLES   LAROCQUE,   par  la   Grâce   de    Dieu   et  la 
,       Faveur  du  St.  Siège  Apostolique,  Evêque  de  St. 
Hyacinthe,  etc.,  etc.,  etc. 

Au  Olergê  et  au*  Md4les  de  Notre  Diocèse,  Saïut   et  Bénédiction  en  Notre 

Seigneur  Jésm-Chriet. 

Vous  seriez  sans  doute  étonnés,  N.  T.  C.  F  • ,  si  votre  clergé, 
qui  s'est  dans  tous  les  temps  si  vivement  préoccupé  de  tout  ce  qui  a  pu  alFecter 
votre  existence  ou  vos  intérêts  comme  peuple,  persistait  à  garder  un  silence  absblu, 
en  présence  du  grand  événement  politique  qui  s'accomplit  en  ce  moment,  et  qui 
semble  renfermer  l'avenir  de 'notre  chère  patrie.  Le  temps  de  parler  nous  paraît 
arrivé.N .  T .  C.  F  •  :  et  comme  étant  de  droit  l'organe  du  clergé,  dont  il  vous  a  toujours 
été  si  avantageux  d'écc-iier  et  suivre  les  avis  et  couBeils,  Nous  croyons  devoir  vous 


^' 


h,re  entendre  noire  voit  de  premier  r  „,„„,von.  r.ppeler  ce  «M 

„,.er  le  .rouble  ,ui  Non,  par.U  «^'"  J  JJ  ^^  ^ "rcon-Un' ,  «lenneU.. 
^=-"'"-''°"'-:: ';"ToT  reCerla«'i...Po"-on.nnd.«. 
Dr  vous  no  pouvez  ignorer,  N  ■  i  a;  •  i  ,q  *  j  j     connaître  la  nature 

ei  lélendne  de  ce  devo.r.    D™ '.°*°  „  .^^.^li^  :  domièrement,  du  haut  de  1. 

-'■'»"-■    '^'  ^-  ::,::'":  evon»  Innonenrent  affirme  un  droit  auquel 
chair,  de  noire  p-o.c.th6drale  Noua  avon  j,„„.  „„p,lrona  comme 

Nouanosauriona  renoncer,  etqual.o  '»  ^7  -i,,        „  „„tre  qualité  de 

,„u.  no,  autre,  devoir,  celui  ^;^;^^ZZ^^  a.u.  ce  qui  lient 
votre  Evcque,  dan.  tout  ce  ,u,  font  M  ordre  .^^  ^,^^^  ^^^^^^^ 

,  Tordre  reWeux,  parce  ';;J^;;;;„,';;:n;^^^^^^^^ 

olicmîme;  P'-''-'-^"'""""' ^ J  .  ,L^,,uenc.  on  pratique,  en  traiUnt 
de  le  faire,  qu'il  y  a  .c,  ra,.o«  de  rCdu.re  1.  con    ^  ,é,ua.01.rirt,  en 

d'une  quclion  intimement  li.e  avec  l^rdre     .M^  NlreS^i  ^^^     _^,^  ^.^, 

e„vov.nt  se.  Apolre.  enaeiener  1.  v^"'*»  -'^^^  :",  ;„.,„.,  .6nér.nx  de  1. 
tait  d'exception  pour  les  quo.Uon.  -l»;;  """^  .„^  ^„^„eu  de  l'erreur 
.„ciélé.    El  il  .nllil  d.  lire  le.  ■=■'■'''' f°f.f,^";„71  entièrement  abandonnée. 

de  ceux  qui  ^'-^':';:]^::^X^'  °»^«  ropinion  publique,  1. 
;,  la  discussion  el  a  la  decion  de     pu  ^^^^  ,,._^^, 

grand  Apare  ayant  tracé  d'une  ma,n  dan  an  p^n^frmeq  ^__  ^^^ 

:ir.lion  divine,  -/-rs  'especU  .  ^^  J— ^^  ,  ,  J„,,  au.^^  En 
faisant  remonter  a  la  Tolonlê  de  D.eu  sourc  ,<,„Bi»ion  ce  que 

,„tudeee,pnncipe,vo— 

rerreXr;:trduCanada,de,aN.uvcUe-Hcos,e  et  duNonveau- 
Brunswick. 
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Et  d'abord,  Nous  vous  lo  disons  sans  hC-siter,  N.T.CF.  ; 
l'Union  de  ces  provinces  dans  laquelle  il  est  généralem.mt  admis  que  les  autres 
provinces  Britanniques  entreront  bientôt,  est  un  fait  d'une  portée  immense,  puisqu'il 
est  Cvidcnl  qu'il  nous  achemine  à  prendre  tôt  ou  tard  notre  rang  parmi  les  nations 
do  la  terre  ;  et  sous  ce  rapport,  un  fait  sans  pareil  dans  les  annales  do  notre  histoire  ! 
Et  cependant,  que  do  modifications  sociales,  que  d'épreuves,  que  de  secousses,  que 
de  crises  même,  dont  quelques-unes  des  plus  violentes,  nous  avons  eu  !\  subir,  de- 
puis que  nos  pères  jetaient  les  fondements  d'une  nationalité  française  et  catholique 
sur  les  bords  du  majestueux  St.  Laurent.  Toutefois,  malgré  tout  notre  passé  si 
rempli  d'espérances  et  d'angoisses,  Nous  le  répéterons,  N.TCF.  ;  jusqu'ici  lo 
Canada  n'a  été  le  théAtro  d'aucun  événement  qui  ait  eu  les  proportions  de  ce  grand 
fait  du  jour,  tellement  important  qu'il  est  devenu  le  sujet  de  toutes  les  préoccu- 
pations publiques  et  particulières,  et  qui  a  nom,  "  La  Confédération  "!! 

Cette  mesure,  que  Nous  regardons  comme  d'une  si  haute 
importance.  Nous  n'avons  ni  l'intention  ni  la  volonté  d'en  faire  ici  une  appréciation 
détaillée  ;  car  Nous  ne  voudrions  nullement  user  de  l'inlluence  que  pourrait  Nous 
donner  Notre  position  au  milieu  de  vous  pour  gêner  votre  liberté  d'opinion.  Nous 
sentons  que  c'est  là  une  de  ces  questions  politiques  d'autant  plus  délicates  qu'il 
est  plus  difficile  d'en  calculer  tous  les  résultats  d'une  manière  positive  et  absolue  ; 
et  qu'il  faut  en  conséquence  laisser  aux  convictions  honnêtes  et  coucioncieuses 
des  hommes  sérieux  et  instruits,  de  pouvoir  librement  se  manifester. 


Mais  cette  liberté  d'opinion,  si  grande  qu'elle  puisse  être 
eu  vertu  des  droits  qui  nous  sont  acquis  par  la  Constitution  Britannique  dont 
nous  sommes  les  heureux  sujets,  no  saurait  s'étendre  jusqu'à  nous  autoriser  à  re- 
pousser un  fait  constitutionnellement  et  légitimement  accompli.  Supposé  pour  un 
instant  qu'il  y  eut  dans  la  grande  mesure  qui  vient  de  recevoir  la  sanction  de  l'au- 
torité légitime,  et  qui  est  par  conséquent  devenue  ioi  ou  droit  public,  quelque 


1.  .. r«nromottant  poxir  nos  droits  ou  nos  inlùrôU,  [ot  ici  Nou« 
l'approbution  d  un  si  i,.unu  matièrcb   poU- 

Car  les  temps  ne  «oui  plus  ou  «n  gouvorncmcut  pourrait 
tenter  d  étouller  sous  la  pression  de  ,uelauos  lois  injustes  ou  tyrannic,ues  la  hbcr  e 

qui  „e  .o„l  ,.o..tta..l  1.  Plupart  quo  do.  cclave,  ""»»*",   ■;;„,;:■■,„„,„  „„ 
lu,  ,mi.omm«l«d«e„„da,.t.  de.  lils  do  la  vieille  ol  noMe  Franee,  j«.tleo  no 

::::;:  po,,..  rai.opa-oouo..n.o  m...!-....  .»■■;»---  -^ 

toulo  ,mpm.6.no,.t  aux  pied,  lo,  droit,  do  pauvre,  or.r.nt.  de  'Afrique^^ 
.e...«oM    Que  devant  un  pareil  .pootaclc,  no.  pass.on,  .0  l..,.nt,    t  no.  e.pr 
ecle^,.  dope..rde  „o.,.  expo.er  à  nou,  égarer  enooro  une  fo,.  dan.  de.  ve 
;.       :  ;  pour  no,  i,.s..tutio„.  et  notre  nationalité  !    Que  la  prudence  von.  ntotu 
garde  oo,  tro  lo,  tendarree.  do  certain,  e,prit.  et  do  eor.a.,..  jeurnanr  0    W,  au 
en    loin  do  Non,  apparaitr.  eo.me  do.  .uide,  ..no  vou,  P"'»-    »;';•» 
,u„„,  <    Formez  vo.  oreille,  ù  l'inàimation  perMe,  a.,e7.  .ouvo,.t  repCtce  .  riM, 

lu    Z    eux., ni  tienno,.t  ce  langage,  la  Contédération  n'e.t  .u'un  prête  tm„ 
ZZ     A°,n'xion  est  clairement  fobiet  de  leur  conveitiae  pol.t,.ue,  ot  dnne 

:::Û  e  ,.u'.l.  nattent  et  .omontont  depui.  a,.e.  longtetnp.,  Non.  en,o.. 

Lin!    eI  ;.  Net,,  o.time,  l'Annexion  .Uanuu.  elle  a  hen,  ,er.  la  mort  ou  la 
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dostmction  certaine  do  ne 'ro  nationalité,  qui  no  vit  qua  pa.  nos  institutions,  notre 
lanKUo,  nos  lois,  et  surtout  notre  Koligion,  et  c'est  parce  qni^  Nous  sommes  plein  do 
la  conviction  que  tous  nos  iatérôts  rcliRioux  turaiont  Krandomont  A  sonflrir  do 
notre  Annexion  aux  Etats-Unis,  que  Nous  Nous  l'osons  un  devoir  do  vous  siRUaler 
le  danger.  De  sorte  qu'on  vous  parlant  ainsi,  Nous  abordons  un  sujet  qui  intéresse 
plus  la  Religion  que  la  politique  Et  Nous  demandons  aux  hommes  sérieux  ot 
sans  passions,  s'il  y  aurait  moyen  d'oser  allirmor  le  rontrain^  ^ 

Et  malgré  cela,  il  demeure  plus  que  certain  qu'il  y  a  parmi 
nous  des  gens  qui  pousent  et  poussent  à  l'annexion  !  Qui  ignore  on  cfFet  aujour- 
d'hui que  la  société  secrète,  dôsiguéo  sous  lo  nom  |do  Club  <>".  St.  Jeun-Bajitidc,  qui 
KO  formait  il  y  a  quelque  temps  à  Montréal,  et  que  des  zélateurs  coupables  ont  cher- 
ché  h  répandre  dans  I'  i  campagnes,  avait  pour  but  et  pour  lin  do  créer  un  courant 
annexionniste  ?  Qui  ne  sait  même  que  quelques-uns  do  ses  membres,  dans  lo  but 
do  favoriser  et  de  h^ter  l'Annexion,  ont  ou  le  triste  courage  de  i'raterniser  avec  la 
horde  méprisable  des  Féniens,  qui  l'an  deriiior  ont  envahi  notre  sol,  et  l'ait  couler 
le  sang  de  nos  concitoyens  ? 

N'y  eût-il  que  ces  faits,  maintenant  arrivés  A  la  connaissance 
de  tout  le  monde,  pour  prouver  notre  ai  f-ttion,  c'en  serait  assez,  N.TC  F. 
pour  Nous  faire  espérer  que  vous  accueillerez  Notre  recommandation  avec 
respect  et  docilité  ;  et  quo  vous  no  prêterez  point  l'oroillo  à  ceux  qui  pourraient 
chercher  à  vous  enlever  la  conviction  qui  a  toujours  été  chez  vous  si  profonde  : 
iiuc  notre  nationalité  res/nretait  bien  péniblement,  et  ^serait  bientôt  (tonffée  soux  la  con- 
trainte des  institutions  et  des  mmum  américaines  ! 

Nos  pères  le  comprenaient  comme  vous  en  1775  et  en  1812  ! 
—Et  vous  savez  avec  quel  honneur  et  quelle  fidélité  ils  combattirent  alors  pour  lo 
drapeau,  à  l'ombre  duqnol  nous  avons  grandi  et  prospéré  ;  et  qui  porte  encore  dans 
ses  plis  une  protection  non  moins  assurée  pour  notre  avenir,  que  celle  dont  il  a  cou- 
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vert  notre  passé  -Vous  fuirez  donc  le  conseil  de  ceux  qui  viendraient  vous  dire  : 
Annexion  plutôt  que  Confédération  !  ' 

Il  est  vrai  que  Nous  n'ignorons  pas,  N  •  T .  C  •  F.,  qu'il  y  a  des 
homme*  pleins  de  bonne  foi  et  de  loyauté,  qui  redoutent  la  Confédération,  parceque 
dans  quelques  u.is  de  ses  détails,  elle  leur  apparaît  comme  une  menace  de  rume 
pour  toute  influence  française  et  catholique.  Le  danger  contre  lequel  Nous  vou- 
lons vous  prémunir,  ne  vous  viendra  point  du  côté  de  ces  hommes  au  cœur  loyal  et 
au  sentiment  chrétien 

Déjii  même  quelques-UEs  d'entre  eux,  d'abord  prononcés 
contre  la  Confédération,  vous  ont  .lonné  l'exemple  de  ce  que  vous  avez  à  faire 
comme  de  bons  citoyens,  en  même  temps  que  comme  de  bons  chrétiens,  qui  ne 
peuvent  ignorer  que  résister  à  l'autorité,  c'est,  selon  l'Apôtre,  résister  à  l'ordre  établi 
par  la  Providence,  et  mériter  une  juste  condamnation  de  la  part  de  Dieu,  d'abord  ; 
et  ensuite  de  la  part  des  hommes  sages  et  modérés,  qui  savent  que  toute  institution 
humaine  doit  nécessairement  porter  le  cachet  de  son  origine;  etque  ce  n'est  que 
dans  le  ciel  qu'il  nous  sera  donné  do  jouir  d'un  ordre  de  choses  absolument  parfait  : 
et  qui  de  là  admettent  assez  volontiers  qu'en  politique  il  faut  pratiquer  la  résignation, 
puisque  l'organisation  sociale  ou  la  constitution  la  plus  parfaite  sera  toujours  celle 
qui  présente  le  moins  d'inconvénients  ou  do  défauts. 

Quand  donc  il  serait  à  craindre  que  la  Confédération  laissât 
.,  désirer  sous  quelque  rapport,  puisqu'elle  a  maintenant  le  caractère  d'un  fait 
légitimement  accompli,  il  n'est  plus  temps  de  songer  à  s'y  opposer.  Il  faut  l  accepter 
.vec  franchise  et  loyauté;  cène  pourrait  être  que  lorsque  l'expérience  aurait  fait 
connaître  que  certaines  modifications  seraient  nécessaires  et  avantageuses,  que  1  on 
devrait  chercher  à  les  obtenir  par  les  voies  constitutionnelles.  Demander  immédia- 
tement des  changements,   c'est  se  prononcer  sans  cette  prudence  qui  attend  du 
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temps  la  lumière  nécessaire  pour  former  un  jugement  que  la  raison  puisse  avouer  ; 
c'est  vouloir  mettre  des  entraves  au  fonctionnement  du  nouvel  ordre  de  choses,  et 
c'est  en  réalité  lui  l'aire  une  opposition  qui  tonde  à  le  renverser. 

Mais  permettez  que  Nous  vous  le  disions,  NT. CF.,  il 
Noussonble  que  Nous  no  sommes  point  tout-à-fait  avouf^lo  ;  et  même,  que  Nous 
voyons  clair  comme  beaucoup  d'autres  :  et  cependant  la  Confédération  ne  Nous 
apparaît  nullement  comme  un  danger  qu'il  nous  taille  redauter.  Il  est  généralement 
admis  que  l'ordre  de  choses  amené  par  l'union  du  Haut  vt  du  Bas-Canada,  en  était 
arrivé  à  no  pouvoir  plus  régulièrement  fonctionner.  Cette  Union  imaginée  et  faite 
pour  nous  perdre,  avait  tourné  en  notre  faveur  contre  ceux  qui  nous  l'avaient  fuit 
imposer  dans  des  intentions  hostiles  ! 

C'est  un  résultat  que  personne  n'avait*  anticipé,  et  qu'on 
ne  saurait  attribuer  qu'au  soin  particulier  avec  lequel  la  Providence  a  veillé  sur 
nous  on  nous  suscitant  des  chefs  politiques,  dont  la  fermeté  et  l'habileté  nous  ont 
conduits  à  une  solution  pacilique  des  difficultés  et  des  embarras  dans  lesquels  nous 
étions  plongés,  d'autant  plus  avantageuse  aux  yeux  do  beaucoup  d'esprits  vérita- 
blement sérieux,  qu'elle  nous  fait  entrer  dans  une  phase  d'existence,  devant  laquelle 
s'oi.  .v .  un  horison  de  prospérité  et  de  grandeur  nationale,  dont  l'avenir  a  sans  doulo 
le  secret  et  le  dernier  mot  ;  mais  qui  nous  donne  le  légitima  espoir  d'être  un  jour 
comptés  pai-^i  les  nations  de  la  terre,  comme  Nous  l'avons  dit  plus  haut,  lllnut 
donc  convei,..,  puisqu'il  en  est  ainsi,  que  la  Confédération  est  un  sort  politique  qui 
doit  nous  apparaître  comme  des  plus  acceptables,  sinon  comme  le  plus  riant  possi- 
ble :  et  que  plus  encore  que  l'Union  du  Haut  et  du  Bas-Canada,  elle  nous  deviendra 
favorable,  si  nc^s  savons  nous  unir  pour  en  tirer  parti. 

Sans  doute  que  sous  la  Confédération,  notre  position  excep- 
tionnelle à  cause  de  notre  croyance  et  de  nos  mœurs,  est  bien  un  peu  perplexe  c 
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grosso  de  di incultes  .'  Eh  bien,  N.T.CF.,  Noits  vous  le  disons  ftvec  conviction: 
tant  mieux  pour  nous  qu'il  en  soit  ainsi,  puisque  pour  un  peuple  aussi  bien  que 
pour  un  individu,  une  occasion  de  lutte  rencontrée  avec  courage  et  énergie,  est  ur. 
moyen  assuré  de  multiplier  ses  forces  et  de  se  faire  respecter!  Et  en  effet,  dites-le 
Nous,  N  •  T  •  C .  F  •  :  est-ce  que  la  lutte  si  constante,  que  depuis  plus  d'un  siècle  nous 
avons  eu  à  soutenir,  pour  les  mêmes  raisons  à  peu  près  que  celles  qui  nous  forceraient 
à  lutter  sous  la  Confédération,  nous  a  empêchés  do  prospérer  et  de  grandir  en 
nombre,  on  influence  et  en  importance  ?  Et,  maigre  les  progrès  du  luxe,  ce  ver 
rongeur  de  toutes  nos  ressourccs,qui  a  fait  do  si  déplorables  ravages  dans  toutes 
les  classes  de  notre  petite  société,  ne  possédons-nous  pas  encore  un  état  de  bien-être 
et  de  jouissances  temt)orelles,  qui  nous  donne  le  droit  de  nous  comparer,  sous  ce 
rapport,  à  n'importe  quel  peuple  du  monde,  adonné  comme  nous,  à  la  noble  et 
sainte  occupation  de  la  culture  des  champs  ? 


Cette  lutte  plus  que  séculaire,  dont  vous  savez  les  causes  et 
l'histoire,  ne  nous  ayant  jusqu'ici  fait  aucun  mal,  nous  ayant  même  fait  du  bien  à 
travers  les  divers  ordres  de  choses  qui  se  sont  succédés  depuis  la  conquêle,  pourquoi 
redouterions  nous  les  conséquences  de  la  Confédération,  envisagée  par  un  grand 
nombre  de"  nos  hommes  les  plus  remplis  d'intelligence  et  de  patriotisme,  comme  la 
position  la  plus  belle  et  la  plus  pleine  d'avenir,  dont  nous  ayionsjoui,  depuis  que 
nous  sommes  devenus  sujets  britanniques.  Que  nous  faut-il  pour  soutenir  la  lutte  ? 
des  hommes,  n'est-ce  pas?  Mais  est-ce  que  Dieu  sous  ce  rapport,  se  montre  aujour- 
d'hui moins  libéral  envers  notre  cher  pays,  qu'il  ne  l'a  été  dans  tous  les  temps  ? 
Est-ce  que  les  intelligences  nous  manquent?  Oser  l'affirmer,  serait  une  noire  in- 
gratitude envers  la  Providence,  et  une  odieuse  calomnie  contre  nous-mêmes  !  Est-ce 
qixo  les  hommes  qui  sont  aujourd'hui  en  scène,  et  qui  prennent  une  part  active  aux 
affaires  publiques,  ne  sont  pas  les  dignes  remplaçants  de  ceux  auxquels  ils  ont 
succédé  ?  Et  puis,  voyez  cet  essaim  do  jeunes  gens,  qui  depuis  quelques  années 
ont  surgi  de  toute  part  sur  notre  horison  social  ;  et  qui  n'ont  qu'à  vouloir  cultiver 
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avec  sagesse  et  application  les  immenses  talents  destinés  au  service  do  la  patrie,  dont 
les  a  doués  une  bienfaisante  providence,  pour  s'élever  à  un  niveau  au  moins  égal  à 
celui  des  hommes  éminemment  distingués,  qui  les  ont  précédés  dans  les  diverses 
carrières  qui  s'ouvrent  devant  eux!! 

Et  s'il  n'y  avait  point  de  ce  coté  là  quelques  ombres  bien 
pénibles.  Nous  citerions  avec  bonheur  comme  une  assurance  grande  et  forte  que 
nous  n'avons  jamais  eue  à  un  pareil  degré  pour  soutenir  la  lutte,  la  puissance  et 
l'influence  de  notre  presse  périodique  .'  Avec  ce  levier  exploité  par  un  génie  français 
sincèrement  catholique,  comme  déjà  il  l'est  en  eflet  par  le  plus  grand  nombre  des 
Journaux  Canadiens,  quels  obstacles  ne  pourrions-nous  pas  soulever  et  renverser  ? 

Mais  ! Ici  la  parole  Nous  manque  devant  ce  que  Nous  voyons  !  !  !  Des  Ciiiadions- 

Français,  des  Catholiques,  assez  perdus  de  sentiment  et  de  foi,  pour  oser  répudier 
et  combattre  à  outrance  ce  qui  nous  a  fait  un  passé  si  plein  de  force  et  do  vie,  si 
beau  de  gloire  national,  rempli  de  tant  d'émouvants  épisodes  !  et  immoler  à  leur 
génie  inspiré  par  de  mauvaises  passions,  des  dons  et  des  talents  qu'ils  n'avaient 
reçus  do  la  bonté  de  Dieu  que  pour  servir  la  meilleure  et  la  plus  sainte  des  causes, 
celle  de  la  Religion  et  de  la  Patrie  !       ^ 


Et  pour  nous  il  est  certain  que  la  Religion  et  la  Patrie  sont 
identifiées  avec  ces  institutions,  ces  usages,  ces  lois  imprégnées  de  l'esprit  du 
christianisme,  dont  les  hommes  auxquels  Nous  fesons  allusion,  no  comprennent 
plus  la  valeur  ni  l'importance  au  point  de  vue  social  :  tellement  qu'ils  en  souhaitent 
la  destruction  et  l'anéantissement,  épris  qix'ils  sont  d'idées  et  d'utopies,  auxquelles 
ils  sont  prêts  à  tout  sacrilier,  dans  leur  aveugle  préférence  pour  un  système  poli- 
tique et  civil,  qui  n'a  point  encore  obtenu,  et  qui  selon  toute  apparence,  obtiendra 
bien  difficilement  la  sanction  du  temps  !  !  Des  institutioiis  républicaines  ne  nous 
iraient  pas  mieux  qu'au  grand  peuple  dont  nous  descendons,  les  Français  !  Et  lo 
sort  qui  nous  serait  réservé,  si  un  jour  ou  l'autre.  Dieu  souffrait  que  nous  entrassions 
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dans  la  Kraiido  rèpuSliqnc  amôricaino.  serait  exactement  comparable  à  celui  de 
tant  do  t.ibutaircs,  qui  viennent  s'engouffrer  dans  le  large  et  profond  St.  Laurent, 
où  ils  disparaissent  sans  qu'il  soit  possible  d'en  apercevoir  aucune  trace.  Encore  une 
ibis,  N.Ï.CF.  déUonsnous  do  ces  esprits  inquiets,  do  ces  journaux  à  principes 
plul  qu'^^quivoquos,  qui  font  si  bon  marché  do  la  religion  et  de  la  patrie,  et  qui  pren- 
nent pour  des  réalités  les  rêves  de  liberté,  do  gloire  et  de  bonheur  qu'ils  croiraient 
goûter  en  passant  sous  la  bannière  étoilée  :  comme  si  les  droits,  les  immunités  et 
k-s  privilèges  dont  nous  jouissons  sous  le  drapeau  Britannique,  nous  laisaient  quel- 
que  chose  i\  envier  aux  peuples  les  plus  libres  do  la  terre,  politiquement,  civilement 
et  môme  religieusement  parlant  !  comme  s'il  n'y  avait  pas  autant  de  gloire  à  être 
sujet  anglais  qu'à  être  sujet  américain  !  Comme  si  enfin,  sous  ce  gouvernement  aviasi 
bien  que  sous  le  nôtre,  il  ne  restait  pas  ù  chaque  individu  la  tâche  et  le  soin  de  so 
l'aire  lui-même  la  somme  de  bonheur  à  laquelle  il  aspire  ! 

Mais,  direz-vouâ  peut-être,  N-T-CF.  :  sous  le  nouveau 
système  ou  la  Confédération,  sommes-nous  bien  sûrs  que  nos  droits  et  nos  privilèges 
do  sujets  britanniques  ne  seront  point  blessés  ou  entamés  par  les  prétentions 
exa-éréee  do  ceux  quo  nous  aurons  à  rencontrer  dans  la  législature  et  l'administra- 
tion^des  affaires  publiques  ;  et  qu'ils  n'abuseront  point  de  leur  nombre  pour  chercher 

•\  nous  molester  ? Nous  osJns  Nous  flatter,  N.Ï.C.F.,  que  tous  ceux  qui  auront 

•i  prendre  part  au  fonctionnement  du  nouvel  ordre  de  choses,  seront  animés  du 
même  esprit  do  justice,  de  charité  et  de  tolérance  que  vous  y  apporterez  vous-mêmes 
en  citoyens  éclairés  et  en  véritables  chrétiens.  Dans  tous  les  cas,  cette  appréhen- 
sion Nous  fournit  l'occasion  de  vous  donner  un  avis  que  Noua  regardons  comme  des 
plus  importans.  Nous  venons  de  le  dire  ;  nous  sommes  les  descendants  d'un  grand 
peuple  •  mais  nous  avons  hérité  en  large  proportion  de  son  défaut  prmcipal  :  celui 
de  nous  jalouser  les  uns  les  autre.  :  et  cette  jalousie  va  jusqu'à  nous  p.>rter  à  voir 
avec  une  espèce  de  peine  et  do  regret,  quelqu'un  d'entre  nous  s'élever  aii-dessus 
des  autres  par  un  talent  ou  uu  mérite,  qu'on  est  cependant  forcé  de  reconnaître.  Et 
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de  ià  vient,  Nous  vous  le  dirons  avec  franchise,  que  i:  pi-s  grand  danger  que  nous 
ayions  à  craiiidro  du  grave  événement  en  présence  duquel  nous  nous  trouvons, 
c'est  Indivision  !  cette  funeste  division  que  l'ennemi  de  tout  bien  a  réussi  à  semer  et 
faire  éclore  parmi  nous  ;  et  qui  depuis  quelques  années  nous  tient  comme  partagés 
en  deux  camps  >  nnemis  qui  se  font  une  guerre  à  outrance  ;  à  toi  point  que  l'on 
croirait  difficilement  que  ce  sont  des  frères  d'oiigine  et  de  croyance  qui  se  combat- 
tent! Voulons-nous  périr,  demeurons  ainsi  divisés.' nous  atteindrons  infailli- 
blement notre  but  !  Car  nos  adversaires,  en  no  is  exploitant  les  uns  par  les  autres, 
comme  déjà  ils  ont  su  habilement  faire  en  d'autres  circonstances,  arriveront  bientôt 
à  nous  avoir  réduits  à  la  faiblesse  d'une  impuissante  et  inuigniliante  minorité  ! 
tandis  que  si  nous  savons  être  unis,  nous  n'avons  rien  à  redouter  parce  que  nous 
sommes  forts,  à  raison  de  notre  position,  de  notre  nombre,  et  surtout  forts  de  nos 
ressoi;rces  abondantes  en  hommes  et  en  intelligences  :  ce  qui  est  toujours  en  effet  la 
principale  force  d'une  nation-  Hâtons-nous  donc  d'étoufi'er  les  germes  de  cette 
funeste  division.  Tâchons  môme  de  nous  rallier  comme  nos  supports  et  nos  sou- 
tiens les  plus  naturels,  les  catholiques  de  toutes  les  Provinces  entrées  dans  la  Confé- 
dération. Unis  à  ces  frères  de  croyance,  quoique  nous  le  soyions  déjà  par  nous- 
mêmes,  nous  deviendrons  plus  sûrement  encore  une  véritable  puissance,  av3c 
laquelle  tout  parti  devra  nécessairement  compter  ;  et  qui  presque  toujours  aura 
l'avantage  de  déterminer  et  commander  la  situation  en  toute  espèce  de  questions 
ou  d'affaires. 


Pour  ariiver  à  ces  heureux  résultats,  évitons  avec  soin  ces 
dang'ïreuses  extrémités  d'opinion,  ces  obstinations  de  partis  pris  et  arrêtés,  qui  font 
souvent  que  l'on  s'attache  exclusivement  à  une  idée  ou  à  un  homme  ;  et  que  l'on  de- 
vient sourd  et  aveugle,  pour  ne  plus  rien  entendre  ni  rien  voir  en  dehors  de  cette 
idée  ou  de  cet  homme,  dont  on  s'est  fait  un  objet  de  culte  politique,  auquel  on  serait 
prêt  à  tout  immoler,  pour  faire  triompher  ce  que  l'on  appelle  son  parti-  A  qui,  en 
effet,  n'est-il  pas  arrivé  plus  d'une  fois  de  s'entendre  adresser  comme  dernier  mot 
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,^«„*nll..q  dfl  co  iaux  culte  :  Mais  il  faut  bien  que 

ae  K.pna.c ■». ..ce. ^-:;^^^^     ;1  ,,„ „,„ .,,.,,  ... ,. ,»,.«,.., 

;V,  .„„(,»».  ...»  /.«'"  V°  '■■       ,    ,  ,,„,„„cloi»  dosdovoir»  qu»  l'on  a  à  remplir 

-''"''"Ttr:^^^^^^^'^-^-  N.T.C.r.  ,    rour  de, 
::::::  ::.,;:  ttrl  ..»  r.»  ....  cho»  ,««  >a  mora.  app^u^e  au 

«ncintion-  et  de  la  détourner  des  soutiers  du  vice  et  du  p6che.  qui  rendent  les 

d.ù.ed.  .an..VKommc„.ui  .•m..rc„.  ^- >»  «°-=^f '"■7;;''„     '^V    ^ 
o„  mrlout  et  c„  raBonneut,  comme  .i  la  Keligion  n'avait  ncn  a  y  YO.r    el  eomme 
lia     elulambeaudc  l'Kvan.ile  „.  devait  pa.  .uider  les  pas  dea  peuple, 
„:    r u   a.o  eeu,  de  eha^ue  homme  en  parlieulier.    Do  ce  tuncle  oubh  dubut 
ci         h    tie„„o  0.  du  chemin  par  lequel  elle  devrait  marcher  pour  arnver 
,a  iHui  ctde se  recoustituer  uu  Jour  eu  uuc société  éteruell.  sous  le regue  d 
Drille  Ciel,  naissent  toutes  CCS  passions,  ces  ambitions  "-'«"  ^3-- 
,j„i  se  croisent  cl  se  combattent  si  souvent  avec  ..ne  fureur  aveuslc  sur  tous 
théâtres  et  dans  toutes  les  actions  politiques. 

Nous  croyons  donc  accomplir  un  devoir,  et  un  important 
devoir  de  notre  charge  pastorale,  en  vous  avertissant  N.T.C.F..  que  --^^^^;^ 
vous  êtes  tenus,  et  tenus  en  conscience,  de  vous  rappeler  que  vous  --^^^^^ 
Dieu  un  compte  sévère  de  Vesprit  et  des  intentions  qui  vous  auront  amm.s  dans 
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l'oxercico  des  droits,  qu'en  vertu  de  la  loi  et  de  la  Constitution,  vous  serez  bientôt 
appelés  à  remplir,  dans  les  élections  générales  auxquelles  tout  le  pays  se  préparc. 

Nous  vous  l'avourons  franchement,  N.T- C. F  ,  ce  qui  s'est 
passé  depuis  quelques  années  autour  des  plateformes,  où  ont  été  élus  et  proclamés 
les  membres  de  notre  législature  :  les  excès  de  boissons,  suivis  d'indignes  querelles 
et  de  luttes  quelquefois  sanglantes  ;  ces  fureurs  aveugles  de  partisans  sans  raison  ; 
cette  basse  vénalité,  cette  honteuse  corruption  par  l'argent  ;  ces  ruses  et  ces  men- 
songes  trop  souvent  scellés  d'un  parjure;  ces  jurements  et  ces  blasphèmes  lancés  à 
la  face  dn  ciel,  sous  forme  d'injurieuses  menaces,  adressées  à  dos  adversaires  quo 
l'on  voulait  intimider  :  le  souvenir  de  toutes  ces  tristes  choses,  dont  vous  avoz  peut- 
être  été  les  témoins  allligés,  ou  mémo  les  auteurs  bien  coupables.  Nous   remplit 
l'àmo  de  tristesse  et  de  douleur  ;  et  Nous  fait  trembler  do  crainte,  à  la  pensée  que 
des  scènes  pareilles  et  peut-être  pires  encore,  pourraient  prochainement  se  renouve- 
ler !    Et  infailliblement  la  chose  arrivera,  si  nous  ne  sommes  point  assez  chrétiens, 
assez  citoyens,  pour  laisser  assoupir  nos  rancunes  et  nos  haines  politiques  !    El  ti 
malheureusement  nos  appréhensions  allaient  se  réaliser,  que  pourriez- vous  espérer 
autre  chose  de  la  justice  divine,  qu'une  profonde*  malédiction,  incorporée  pour 
toujours  peut-être,  à  la  Constitution  que  nous  nous  serions  ainsi  préparés  à  inaugu- 
rer?   Et  plus  tard,  gémissant  sous  le  poids  de  nos  malheurs,  nous  nous  demande- 
rions  qu'elle  on  peut  être  la  cause,  sans  môme  songer  aux  iniquités  qui  nous  K>8 
auraient  attirés!  !  Laissez-Nous  vous  le  dire  sans  déguisement,  N.T.CF,  les  élection» 
de  tout  genre,  mais  surtout  les  élections  parlementaires,  ont  été  si  déplorablement 
conduites  depuis  un  certain  nombre  d'années,   qu'elles  sont  devenues  une  source 
féconde  de  démoralisation  publique  ;  et  que,'  plus  que  toute  autre  cause,  elles  ont 
fait  descendre  jusqu'à  nous  humilier,  le  niveau  de  ce  caractère  si  loyal  et  si  noble, 
et  fortement  compromis  ces  mœurs  si  pures  et  si  belles,  que  nous  avions  héritées  de 
nos  pères  et  qui  nous  constituaient  u»  véritable  honneur  tet  une  véritable  gloire 
nationale."    Oh,  qu'elle  est  amère.  cotte  réHexion.N.T.CF.  !   Et  malheureusement 
Nous  sommes  sûr  qu'elle  est  fondée  ! 
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l'rofilon,  dono  ,le  r„ccasioi,  si  ll,™rahl«  q„„  mm  noi- 
.•nv,....,  „o„H™v.,il,,.,  :,  roc„„„„OHr„„  ,,„.,,,„,  „„a„u„„,„  „,„,„,  ,    ^J^  ^■ 
•c»x  .  0  ,„„.  ces  ,.o„vc«„,  c.„.ci,„yo„,  avec  K.,„ol,  I.  „„„.,,  „r.lro  d    c  oa",    ! 
I.icnlol  nous  indlro  on  oonlact  et  on  rapport. 

''""'■■■'"'"' "™"<'™»K"ili-in«c»"'inite.se,ron..no«,nl„, 
ne  ,ama,«  „„s  ,o  „„„„,„  de  notre  foi  et  de  notre  retigion  !    U  eatholioi™"  .  d 
™-los  ponr  tons  les  .nan,,  c„„„o  il  aMo.  ensei.nemon.s  .„r  tonte,  le."  i^l 
!..   senl.loseere,  de  cette  parole  delà  .Sa.esso  liternell.  :  „„a*,v„  ,„,,  „,^  1 
:    ;';";;'™;  f";  '■"  -    "-»™..l"o"ra..lesto„,es  le.  nat.on.  do  ,.         ; 
'.",  N   1  .C  F.,  tontes  le.  nattons  .oraiont  curable.,  et  mémo  bientôt  Bnérie,  de  t„,  s 
e.  ma„  ,„,  le.  accablent,  si  elles  vo„.,.„t  hnmblement  ot  „neé,l„„  .it  ° 
le  remède  d.„.  r„,laillil,le  v£rit6  ,n„  dispense  l'K.-lise  de  J^us-Chris. 

Nous  qui  sorair-s  le.  entat.  do  cette  dirine  E-lise    non, 
a>.n.  le  retuede  «ou.  la  tnain  :  prenon.le  avec  coura.e  I    Nous  le  tronv^rl 

cette  b,env,llauc„  mnluello,  dans  cet  amour  ,lo  la  vérité,  dans  eet  esprit  T  „  , 

et  ce  désir  d.  la  p.*,  que  rEsprit"  Sain,  „o„.  indique  oomme  2  Z    „        :  ^ 

rencontrer  et  de  „„„.  embr.s.,er  comme  de.  frère,  qui  ont  siucérome't  ","  ,i  " 

M  (1..84,11,)    .-«nonsnons  préparons  ot  procédons  à  nos  élections  av.n 
dtsposttions  chrétionnes,  le  choix  de.  homme,  auxquels  il  s'a-it  d    c  ,7orT  V" 
fuéesde  la  patrie,  „e,e  fera  point  avec  favon.lement  de  la  l  s    ,     m  i  '     „ t" 

.«.ercduealmootde  ,a.a.esse..I,ioulebéniral-ffi,.Co„lédéra,ion  minxe  c    : 
qno  I  Unton  quelle  remplace,  servira  uosiutéréts et  le dév.loppemen  d.  t„  tT.  m 
ressources,  ponr  répandre  par.on.  ,a  p:.o.péri.é  matértoUe,  sans  toucher  aucu     1 
n  s  ,„.ercs  ro„s,oux,  n,  A  aucune  do  ces  belles  institution.,  qni  sont  vérit.b    m 

Innour  e    le  .out.en  do  notre  loi  et  do  notre  pay.  ;  -,  don.  le  .„in  ot  la  c  „s 
>  alion  ne  dépendent  que  de  nousmêmc 


I 


>  ; 
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Union,  courage,  tnorgio  et  pcrsôvC-rancc,  voilà  co  qu'il  nous 
faut  maintenant,  NT  C  F  ,  pour  marcher  notre  chemin,  ot  arriver  à  notre  tornu? 
comme  peuple  !  Plus  de  ces  funestes  divisions  qui  nous  ont  tant  l'ait  do  mal  ! 
Point  do  do  CCS  hommes  qui  ne  seraient  propres  qu'à  embarrasser  la  marche  des 
allaires  !  Co  qu'il  nous  faut,  ce  sont  des  hommes  au  cœur  franc  et  loyal,  à  l'intolli- 
gonce  développée  par  une  saine  éducation,  et  surtout  q\ii  aifiil  fait  prouve  de  leur 
sincère  attachement  à  la  Religion  et  à  ses  principes  :  dos  hommes  sans  passioi!,  qui 
comprennent  bien  notre  situation  présente,  et  qui  s'en  aillent  on  parlement  avec  la 
disposition  d'accorder  à  la  nouvelle  constitution  le  support  sincère  et  réel  de  leur 
parole,  do  leur  influence  et  de  leur  action  ! 


^ 


C'est  un  avis  que  vous  goûterez  mieux  sans  doute,  ot  quo 
vousrecevBCz  avec  plus  de  docilité,  quand  A'oas  saurez  qu'il  est  partagé  par  des  hom- 
mes qui  ont  certainement  une  valeur  politique,  bien  qu'ils  soient  partisans  déclarés 
do  l'opposition  ;  et  qu'en  conséquence  ils  aient  combattu  la  Confédération  aussi 
longtemps  qu'ils  ont  pu  constitutionnelleraent  le  faire.  Leur  disposition  présente  no 
peut  assurément  venir  quo  des  sentiments  du  véritable  patriotisme,  qui  sait  toujours 
s'élever  au-dessus  des  luttes  d'opinion  et  de  parti,  pour  n'avoir  à  cœur  et  ne  chercher 
en  toute  chose  que  les  vrais  intérêts  de  la  patrie!  Et  à  moins  do  penser  et  a"-ir 
comme  eux  l'on  n'aurait  plus  le  droit  de  se  dire  Canadiens-Français  ! 

Pardon,  N. T. CF.  !  car  il  nous  sembleque  nous  oublions 
un  peu  quo  Nous  sommes  Evêque,  pour  ne  songer  en  ce  moment  qu'à  notre  titro 
d'enfant  de  la  Patrie! Mais,  en  attendant  qu'il  leur  donne  la  patrie  du  ciel,  n'est- 
ce  pas  Dieu  qui  donne  aux  hommes  une  pairie  sur  la  terre,  et  qui  a  gravé  dans  leur 
cœur  cet  amour  inné  pour  le  pays  qui  lésa  vu  naitre  ?  Autrement,  pourquoi  l'Esprit 
Saint  eùt'il  inspiré  à  l'Ecrivain  Sacré  do  si  belles  pages  ù  la  louange  de  Judas 
Machabêe,  pour  le  zèle  et  l'ardeur  qui  l'animent  pour  lu  défense  do  la  terre  où  il  a 
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tjçu  Jû  jour  .''  roiuiiuoi  110118  ftvûir  fti  soignoustîmoul  couBorvé  lo»  paroles  ploinoa 
tic  toi  et  (l'élociuoiico,  par  Icsquollcs  il  remplissait  et  cnllaramait  hcs  l'rèrcs  et  ses 
concitoyens  d'un  couraijo  si  dr terminé,  qu'ils  n'hC-sitoiont  point  ù  raourii-  pour  leur 
patrie  et  leurs  autels  V  Uis  vcfhis  ruuslatita  rfetii  suiit,  et  /no  legibita  et  /Hilria  niori 
/mrali.  '2  Mac- 8,  21.; 

Puissent  nos  paroles  produire  sur  vos  esprits  et  sur  vos 
cœurs,  des  etl'ets  analogues,  NT.  CF.,  et  Nous  croirons  avoir  été  agréable  an  Sei- 
l-'iieur,  au  nom  et  par  l'autorité  duquel  Nous  vous  les  adressons  ! 

A  ces  causes,  lo  Saint  Nom  do  Dieu  invoqué,  et  après 
Il  voir  remis  toutes  nos  alliiircs  spirituelles  et  temporelles  à  la  garde  et  aux  soins  do 
nos  tout-puissants  protecteurs  Marie  et  Joseph,  Nous  avons  réglé  et  ordonné, 
réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Dans  le  cours  du  moi.s  de  Juin,  ou  dans  les  premiers  jours 
de  Juillet  prochain,  dans  toutes  les  Eglises  ou  Chapelles  du  Diocèse  où  l'on  lait 
l'olfice  public,  il  sera  chanté  une  graud'messe  à  laquelle  on  d  >nnera  toute  la  solennité 
possible,  et  qui  sera  précédée  du  chant  do  l'hymne  Vcni  Creator,  Sj/iritus,  pour 
implorer  les  grâces  et  les  bénédictions  du  Ciel  sur  notre  nouvelle  organisation  poli- 
tique ;  et  pour  que  tous  ceux  qui  seront  appelés  à  prendre  part  au  ibnctionnement 
do  notre  nouvelle  constitution,  agissent  en  tout  sous  l'inspiration  et  la  lumière  de 
l'Esprit  Saint,  qui  seul  peut  distribuer  aux  hommes  d'Etut  les  dons  de  Sagesse,  de 
l'iiulenco  et  do  Conseil,  sans  lesquels  nulle  politique,  nul  gouveruomeut  ne  sau- 
raient procurer  le  bonheur  et  le  salut  des  peuples. 
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Sora  la  prësouto  Lottra  Pastoralo  lao  au  prôno  dans   loi 
lîglisos  et  Chapelles  où  so  lait  rolUca  public,  le  premier  Dimanche  après  sa  réception. 

Douu6  à  St.  Hyacinthe,  sous  notre  seing  et  sceau,  et  le 
contre.seing.le  Notre  Secrétaire,  le  dix-huit  Juin  mil  huit  cent  soixante  et  sept- 
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do 
né, 


t  C.  Ev.  DE  St.  Hyacinthe. 

Tar  Monseigneur, 
L.  Z.  MOREAU,  rtro.,  Secrétaire. 
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